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Samedi 17 avril 1999 : Départ de Toulouse Blagnac vers midi. Après une escale à Amsterdam, direction 
Memphis puis La Nouvelle Orléans où la nuit est déjà tombée. Après avoir pris possession du véhicule de 
location et trouvé l’hôtel, une bonne nuit de sommeil est la bienvenue. 
 
Dimanche 18 avril : Il fait déjà très chaud et la journée est consacrée à visiter le vieux quartier français, après 
voir garé la chevrolet nous remontons Decatur Street et devant Tower’s Record nous voyons des gamins jouer 
des claquettes sur le trottoir avec la boîte à « tips » à coté d’eux. Jackson Square est le centre du vieux carré, 
devant le café du monde une file d’attente s’est formée pour savourer les délicieux beignets. Des camelots ont 
installé leur matériel, autour de la place ainsi que des artistes peintres. Devant St Louis Cathedral, un groupe de 
bluesmen se produit, un peu plus loin c’est un cracheur de feu qui fait son numéro, en suivant St Ann Street, on 
croise Royale street où nous pouvons admirer les magnifiques balcons en fer forgé, à Bourbon Street. Hormis 
les commerces, (certains sur le Woodoo) c’est la fête permanente, la musique transpire de partout, des bars, des 
restaurants, de la rue où des groupes se produisent certains à capela, d’autres font du blues le plus traditionnel 
en acoustique sans aucune amplification, hormis un petit ampli de poche pour l’harmoniciste. Un peu plus loin 
des « rednecks » grand teint distillent du old time. On croise par moment, dans ces rues chargées d’histoire, des 
fiacres attelés à des chevaux dont le cochet commente, aux touristes qu’il transportent, le passé de ces maisons 
antebellum. Sur le bord du Mississippi le steamer Natchez est en attente de départ pour une croisière. Sur le 
pont, une femme joue de l’orgue actionné par la vapeur que l’on voit s’échapper des tuyaux. On reconnaît entre 
autres « When the saints go marchin in ». 
 
Lundi 19 avril : Journée consacrée à la visite des maisons des riches planteurs, par la highway 61. La première 
que nous visitons c’est « San Francisco Plantation ». Nous sommes accueillis par des guides habillées en 
costumes d’époque. Cette vieille demeure possède un mobilier d’origine. Les riches ornements et peintures des 
plafonds sont d’époque. La suivante : « Laura plantation » est, somme toute, d’une architecture assez banale. Sa 
seule originalité c’est d’avoir conservé les baraques en planches où vivaient les esclaves. A peu de distance se 
trouve « Oak Alley Plantation » avec l’allée de chênes verts centenaires couverts de mousse espagnole. C’est 
grandiose et très impressionnant, on prend plaisir à se promener dans cette allée majestueuse. Puis nous 
dirigeons vers Thibodaux où nous visitons le Jean Laffite Acadian Cultural Center. Nous avons la chance de 
tomber sur le seul soir de la semaine où des musiciens viennent faire un bœuf dans une salle attenante. Le 
violoniste nous interpelle en français et nous demande d’où l’on vient. L’ensemble est composé de personnes 
âgées qui jouent sans amplification, dans une ambiance bon enfant. Ils commentent les titres qu’ils jouent et les 
agrémentent d’anecdotes.  
 
Mardi 20 Avril : Direction Grand Isle, en longeant le bayou. On y accède par un pont, elle est toute en longueur 
les maisons en bois sont sur pilotis car dans les année 70 le cyclone « Audrey » avait tout dévasté. Le « Grand 
Isle state park » est le paradis des pêcheurs et des amoureux de la nature. Puis, en route vers Houma ; après 
quelques diffcultés, nous arrivons au Bayou Delight Restaurant. Une fois de plus la chance est avec nous et un 
guide vient nous chercher pour la visite du swamp. Il nous présente toute une collection de peaux d’animaux 
(renard, raton laveur, alligator) qu’il a chassé, puis le bateau démarre et se dirige parmi une végétation où la 
mousse espagnole, sorte de fibre végétale, pend des arbres. Il nous fait découvrir le Héron cendré, les alligators 
dont le plus imposant est en train de dormir. Le guide a l’œil, il nous prête des jumelles pour mieux observer 
deux aigles royaux installés à la cime d’un arbre. C’est à la nuit tombée que nous regagnons l’hôtel. 
 
Mercredi 21 avril : en route pour La Fayette; en empruntant la scenic byway nous traversons Morgan City dont 
le centre a gardé ce cachet historique des petites ville américaines du début du siècle. A St Martinville nous 
nous arrêtons pour voir le chêne d’Evangeline, où nous avons la surprise de voir, à côté de l’arbre les deux 
frères Roméo, 80 ans passés. Après avoir échangé quelques mots, ils jouent, rien que pour nous, deux morceaux 
traditionnel cajun. Nous poursuivons la route jusqu'à Breaux Bridge pour dîner au plus célébre restaurant Cajun 
du monde : « Le Mulate’s ». Dès l’entrée, on se rend conpte que c’est un endroit mythique. Sur un panneaux 
toute une pleiade de célébrités qui sont venus au Mulate’s sont cités dans la salle déjà bien remplie par un car 
de personnes du troisième âge. Une serveuse nous place et c’est en dégustant une salade Zydéco accompagnée 
de la bière maison que nous apprécions la musique d’un groupe cajun. Des personnes âgées dansent devant la 



scène et, à leur demande, on leur jouera « chicken dance » : « la danse des canards » mais façon cajun, étonnant 
non ? 
 
Jeudi 22 avril : la matinée est consacrée à la visite de Vermillon village, où tout est d’époque : les maisons 
construites en bousillage, mélange de boue des marais et de mousse espagnole séchée et disposée entre le 
colombage de bois. La visite est commentée par Evelyne, vielle dame cajun. La maison de tisserand où une 
dame file le coton au rouet, la forge où on voit marteler du fer forgé, ce lieux historique est très agréable à 
visiter. L’après midi, après avoir suivi la Highway 93 scenic byway, nous arrivons juste pour l’ouverture 
officielle du festival International de Louisiane et nous verrons même le gouverneur de l’état qui est une 
femme. Le présentateur s’exprime en français et chante une chanson émouvante qui parle du « grand 
dérangement », cest-à-dire de la déportation des Acadiens en 1755. Pour camper le décor : le festival est situé 
dans le centre ville, il est gratuit et se déroule du 22 au 25 avril sur 5 scènes : scène « Vermilion », « scène Fais 
Dodo », « scène Héritage », scène « Quebec/Lafayette », « Place des enfants », où les groupes se sucèdent avec 
seulement 30 minutes de coupure pour installer le matériel. On trouve aussi les coins « nourriture » où l’on peut 
déguster, entre autres, les écrevisses à l’étouffée accompagnées de sauce pimentée. Sur la scène Vermillon c’est 
Chubby Carrier, groupe Zydeco, qui enflamme la foule dans un show mené à l’arraché. Les gens dansent 
devant la scène. Le groupe canadien : « Suroit » lui succède, composé d’un violoniste qui fait aussi des 
claquettes, un acordéon et piano, deux guitaristes qui jouent également du banjo et de la mandoline, un bassiste, 
un batteur et quatre autres font les vocaux. Leur musique, c’est le rock celtique et ils ont déjà produit 3 CD dont 
le dernier s’intitule « Botlegs ». Ces musiciens nous ont fortement impressionné par la qualité des vocaux et de 
leur interprétation 
 
Vendredi 23 avril : Aujourd’hui : visite de la prairie Cajun, tout d’abord Opelousas haut lieux de la musique 
Zydeco visite de l’Opelousa Museum qui évoque l’histoire des améridiens. A Ville Plate nous rendons visite au 
disquaire « Floyd’s Record shop » spécialiste de la musique Cajun et Zydeco, puis c’est Mamou, haut lieux de 
la musique Cajun et Eunice où nous visitons le Eunice Museum et, juste à côté, le Cajun Music fame hall C’est 
la patrie de Mikael Doucet Beausoleil et de Marc Savoy, puis c’est le retour à Lafayette pour voir Patrick 
Verbeke sur la scène Vermillon. Il est programmé à 18 h. Sous un soleil de plomb, nous apprécions ce grand 
artiste bien soutenu par sa formation et par la technicité de Claude Langlois à la pedal styl. Un grand moment à 
la fin de son show : nous allons voir, à la scène « fais dodo » Hadley et Blake Castille qui ont déjà commencé 
Pas moyen de s’approcher : tout le devant est occupé par des gens qui dansent, cette scène est sous chapiteau 
ouvert et la sono est moins performante que la scène vermillon mais Hadley manipule son violon comme un 
dieu. Comme « Suroit » passe après eux, nous attendons pour revoir ce groupe qui nous avait fait grande 
impression, puis direction la scène Quebec/Lafayette ou Sonny Landreth se produit, son « slide blues rock » est 
le même qu’il avait produit à Mirande lors de son passage excepté qu’en Louisiane il ne met pas de tissu pour 
entourer le micro. La soirée se termine par « Ceux qui marchent debout » venus de France. C’est assez curieux 
comme style. 
 
Samedi 24 avril : C’est la côte Cajun et ses refuges qui est au programme. Après Lake Charles puis Sulphur par 
la 27, on longe le bayou de Sabine Refuge jusqu'à la côte à Holly Beach, plage au bord du golfe du Mexique, ici 
comme à grand Isle, les maisons en bois s’étalent le long de la côte, pas d’immeuble et de mur de béton, ici on 
respecte l’environement. Puis à Cameron, il faut prendre un bac pour traverser le bayou. Étape à Lake Charles 
qui est une ville sans grand intérêt. 
 
Dimanche 25 avril : Direction le centre de la Louisiane, à Alexandria, par la route 1, très pittoresque. Nous 
arrivons à Natchitoches où, dans ses environs, quelques maisons de plantations antebellum, comme Melrose 
Plantation, valent le détour. Natchitoche s’étale le long de la Cane River et possède un nombre impressionant 
de maisons Bed nd Breakfast. 
 
Lundi 26 avril : Nous nous dirigeons dans la partie Nord du pays : Winfield massif forestier et escale à Monroe. 
Malheureusement le Emy-lou Biedenharm foundation est fermé le lundi. 
 
Mardi 27 avril : Nous nous présentons de bonne heure pour visiter la maison Biedenharm et là, comble de 
malchance, un mariage a lieu pour la journée et la visite est interdite. En route vers le nord ! à Powerty Point, 
demeurent les vestiges de la première communauté amérindienne, et un monticule de terre en forme d’oiseau de 



200 m sur 240m et d’une vingtaine de mètres de hauteur. En suivant la 15, on arrive à Ferriday, petite bourgade 
somme toute fort banale, mais où se trouve la maison familiale de Jerry Lee lewis. C’est tellement mal indiqué 
que j’ai fait deux allées et venues pour trouver le 712 sur la Louisiana avenue. Nous avons été reçus par Frankie 
Jean, sœur de Jerry Lee, quelqu’un de très prolixe. (Cette visite, fort intéressante, sera commentée en détail 
dans un prochain numéro). 
 
Mercredi 28 avril : Après avoir passé la nuit à Alexandria, la route 1 nous amène à Marksville, au State 
commemorative Area qui est moins intéressant que Powerty Point. Après New Roads, un ferry fait la traversée 
du Mississippi pour se rendre à St Francisville, charmante ville où les maisons historiques sont plus belles les 
unes que les autres. 
 
Jeudi 29 avril : Baton Rouge et son State Capitol : la visite est gratuite et il faut emprunter l’ascenseur réservé 
aux visiteurs. Arrivé au 24e étage, la vue est splendide. On aperçoit le steamer « Casino rouge », les jardins et 
l’arsenal. Nous reprenons la route vers la Nouvelle Orleans en nous arrêtant à Nottoway Plantation qui est la 
maison la plus grande des rives du Mississippi. 
 
Vendredi 30 avril : Nous nous rendons au Fairground pour assister au 30e Jazz fest et heritage. L’attente pour 
accéder au parking est longue. A l’intérieur du site, des plans indiquent les lieux des scènes, les horaires des 
artistes, ici tout est grandiose, il y a 11 scènes différentes où les groupes se succèdent de 11 h 30 à 19 h. Sur la 
scène « House of blues », c’est Guitar Slim Jr qui ouvre le feu. Ce gars-là, ce n’est pas un manchot, il joue 
quelques reprises de BB king et aussi « the Sky is crying », sur certains titres il flirte avec le rythm and blues. 
Sur la scène « fais dodo », un groupe de 5 filles, les sœurs Magnolia, pleines d’humour et d’entrain chantent 
« laissez le bon temps rouler » façon rock and roll et « jolie blonde ». Le groupe Zydeco Warren Ceaser prend 
la suite. Sur la grande scène c’est Martia Ball qui clôture la journée. 
 
Samedi 1er mai : Après une dernière visite du vieux carré, il faut rendre la voiture et faire les formalités 
d’embarquement en début d’après-midi. C’est avec regret qu’il faut quitter la nouvelle Orléans. Nous aimerions 
bien y retourner ! 
 

Jeanine, Robert et Gilles DESCOMBELS 


